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tA GUERRE
U SITUATION
Encore une excellente jour¬
née. Nous marquons des
succès sur tout le front. Le
«kulot » de Wolff. — Nou¬
velles de Russie. — L'œu¬
vre des pacifistes hollan¬
dais. — L'incident G-réco-
Turc.—L'opinion Italienne
et la Duplice.
Un journal allemand a... l'amabi¬

lité de nous informer que les Bar¬
bares nous réservent pour le prin¬
temps de cruelles surprises ! Et il
ajoute, avec quelque naïveté, qu'on
compte, en Germanie, sur la prolon¬
gation de l'accalmie de ces dernières
semaines, sur le front occidenial,
pour permettre à l'ennemi de termi¬
ner ses préparatifs.
Sur ce dernier point, l'attente al¬

lemande sera déçue. L'accalmie pa¬
raît avoir pris fin. L'activité devient
considérable sur tout le front et les
résultats en sont assez heureux pour
qu'elle soit poursuivie sans aucun
arrêt.
Le communiqué d'hier soir nous

annonçait de nouveaux progrès en
Argonne, — dans la région de Chep-
py, entre l'Argonne et la Meuse, —-
et dans la région de Malancourt.
Il notait que nous avions organisé

sérieusement tous les gains réalisés
précédemment.
Enfin, il signalait de gros avanta¬

ges à l'actif de notre artillerie.
Le télégramme de cette nuit est

meilleur encore.
La journée du 18, dit le généralis¬

sime, ne nous a pas été moins favo¬
rable que les deux journées précé¬
dentes.
nous avons marqué une avance :
Slir les Hauts-de-Meuse, aux Epar-

ges ;
En Lorraine, où nous avons enlevé

le village de Norroij et occupé l'en¬
semble de la position.
Nous avons repoussé des atta¬

ques ennemies, toutes très violentes:
Au nord d'Arras. Dans cette ré¬

gion, près de Roclincourt, les Alle¬
mands nous ont conlre-attaqué à cinq
reprises. Ils ont été refoulés cinq fois,
avec de grosses pertes ;
En Champagne. L'ennemi a atta¬

qué à Souain, Perthes, Beausèjoiir.
Partout il a été repoussé. Nous avons
fait de nombreux prisonniers qui ont
avoué que les pertes des Barbares
étaient « très élevées » et nous nous
sommes emparés de trois mitrailleu¬
ses ;
Sur les Hauts-de-Meuse, enfin, où

l'ennemi a vainement essayé de nous
reprendre le -terrain qu'il avait per¬
du.
Le communiqué note que notre

succès en Alsace, à la ferme de Su-
delle, est important. Le piton con¬
quis par nous constituait un réduit
formidablement organisé. Nous y
avons pris un lance-bombes, cinq mi¬
trailleuses, des centaines de fusils,de boucliers, de bombes, d'outils ;des réseaux de fils de fer ; des appa¬reils téléphoniques, des milliers de
cartouches, etc.
Enfin, sur tout le front, nos ca¬

nons obtiennent leur succès habituel.
Voilà donc trois journées — 16,

17, 18 février — où notre action très
vive est suivie de succès très sérieux.
Or, que dit le communiqué allemand
du 17 :

Théâtre occidental. — Les Français etles Anglais, probablement à cause de nos
grands succès dans l'est, ont entreprishier et la nuit dernière sur divers pointsdes attaques particulièrement acharnées.
Les Anglais, au cours de leurs tentatives

infructueuses pour reprendre les positions
perdues le 14, ont perdu de nouveau 4 offi¬
ciers et 170 hommes faits prisonniers.
Au nord-est de Reims, les attaques enne¬mies ont été repoussées. 2 officiers et 179

Français sont restés entre nos mains.
Des attaques particulièrement violentes
ont été dirigées contre nos lignes en Cham¬
pagne. Il s'est produit plusieurs corps-à-

corps désespérés. Les attaques ennemies
ont été partout repoussées sauf dans quel¬
ques courts secteurs où l'ennemi a pénétré
et où les combats continuent. Environ 300
Français ont été faits prisonniers.
Dans l'Argonne, nous avons poursuivi

l'offensivemous avons gagné de nouvelles
parties de la position principale ennemie:
nous avons fait 350 prisonniers et pris
deux pièces de montagne et sept mitrail¬
leuses.
On signale de petits succès dans le bois

Le-Prètre.
Au nord de Tout, nous avons pris deux

mitrailleuses.
Rien de nouveau- sur la frontière du

Pays d'empire.
Wolff annonce des succès sur tou¬

te la ligne.
Souhaitons aux Barbares une lon¬

gue suite de victoires semblables !...
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Du côté Russe, les nouvelles sont
mesurées.
Il paraît certain qu'au nord, toute

la Prusse orientale a été évacuée par
nos alliés. Les troupes du tsar, sur¬
prises par l'arrivée rapide de forces
très supérieures en nombre, qui
cherchcdent à les envelopper, ont dû
lâcher pied. On se bat maintenant
près d'Augustoyo où, une fois déjà,
les Russes ont remporté uiie brillan¬
te victoire. On n'a aucun renseigne¬
ment sur la lutte qui se déroule en
ce moment.
Au centre de la Pologne, situation

stationnaire.
Il en est de même dans les Carpa¬

illes, où, cependant, les gros efforts
austro-allemands paraissent avoir
échoué complètement.
En Bukovine, enfin, le recul de

nos alliés paraît définitivement arrê¬
té devant Czernovitz, dont les Autri¬
chiens n'ont pu, jusqu'ici, s'emparer;
mais, en raison des forces austro-al¬
lemandes envoyées sur ce front, il
convient d'attendre les communiqués
de. Petrograd pour être exactement
fixé.
Voici l'opinion du lieutenant-colo¬

nel Rousset, sur les opérations qui
se déroulent en Bukovine :

« Los dernières nouvelles venues du
champ de bataille nous font connaître que
les* coalisés ont occupé Nadwornaïa, à
70 kilomètres de la frontière hongroise, et
passent la Sereth. Mais d'autre part, ils
auraient subi des pertes effroyables et les
Russes recevraient d'importants renforts,
venus probablement de la Bessarabie qui
est tout près.

« Il convient donc d'attendre avant de se
faire une opinion sur une situation qui
peut en quelques jours se modifier pro¬
fondément.

« En résumé, il apparaît que l'offensive
allemande très vigoureusement et très
rapidement menée a provoqué sur les deux
extrémités du front russe un certain flé¬
chissement, mais le centre n'est pas en¬
tamé. »

*
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Les Serbes ont refoulé les bandes
Albanaises qui avaient envahi leur
territoire.
La victoire du vaillant petit peuple

est complète.
Pour éviter le retour de semblables

incidents, les Serbes veulent s'empa¬
rer, en Albanie, de plusieurs villes
et positions stratégiques.
Qui les en blâmerait ?

*
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Nous avons, il y a quelques jours,
entretenu nos lecteurs de l'étrange
propagande de « pacifistes hollan¬
dais ». On sait que sous le titre ma¬
jestueux de Fédération Européenne,
il s'est constitué, en Hollande, un
Comité qui a pris à tâche de travail¬
ler à la paix et d'arriver à une en¬
tente entre les nations de notre, con¬

tinent pour l'organisation des Etats
fédérés.
Le but apparent est louable. Le

mobile réel l'est beaucoup moins.
Nous avons prouvé, par des cita¬

tions prises dans les brochures que
nous avons reçues, que ces faux pa¬
cifistes sont à la solde de Guillaume.
Ils veulent, sous le couvert d'un no¬
ble sentiment, créer dans les pays
belligérants un courant en faveur de
la paix qui serait profitable à nos
seuls ennemis et qui constituerait
pour les alliés la plus lourde faute.

Ces ennemis de la guerre qui ont
la prétention de fonder sur le droit
une Fédération harmonieuse des

états européens proclament que,
« pour le moment, il est inutile de
s'efforcer à démêler les responsabili¬
tés de cette lutte effrénée, de cette
guerre de chiens enragés, ni de cher¬
cher à qui elles incombent et quel¬
les en furent les origines ».
Nous mettre dans le même sac que

les Barbares est une audace peu ba¬
nale !... Et nous sommes particuliè¬
rement heureux de constater qu'un
de nos grands confrères relève ver¬
tement ces individus qui veulent fai¬
re, chez nous, une œuvre impie. Nos
lecteurs nous sauront gré de donner
la superbe conclusion du Temps :
Où ces « pacifistes » dépassent vrai¬

ment la mesure, dit-il, c'est quand, sous
prétexte de demeurer neutres, ils se refu¬
sent à condamner les plus scandaleuses
violations du droit et nous crient que nos
ennemis ne sont pas des démons, pas des
bêtes sauvages, pas des égoïstes cyniques,
mais des hommes comme nous, « ayant les
mêmes faiblesses, les mêmes défauts et le
même idéal ». En vérité, les membres du
comité de la « Fédération européenne » ne
paraissent pas se douter de ce que les Al¬
lemands ont accompli en Belgique et dans
le nord de la France, de ce que les Autri¬
chiens ont accompli en Serbie. Des villes
systématiquement détruites, des vieillards,
des femmes et des enfants assassinés,des
milliers de civils emmenés comme otages,
cela ne choque pas leur conception du droit
ni leurs sentiments d'humanité. Us osent
dire, en commettant une assimilation et
une confusion abominables, qu'il faut
compter « avec le résidu social que l'on
trouve dans toutes les armées » ; et ils
n'hésitent pas à reprendre insidieusement
à leur compte la monstrueuse accusation
portée par les Allemands contre la popu¬lation belge, en constatant que « la popu¬
lace, poussée à l'extrême limite du déses¬
poir et de l'exaspération, s'est vengée par
des actes individuels de cruauté ».
Il serait superflu d'insister : tout esprit

sincère est édifié sur la qualité du pacifis¬
me de ces chevaliers du droit d'un genre
nouveau. Leur mentalité procède trop di¬
rectement de la fameuse « Kultur » alleman¬
de pour que personne se laisse prendre à
l'apparente générosité de leurs formules.
La paix, oui ; mais la paix avec la di¬
gnité. Et c'est pour donner au monade
cette paix, qui n'a rien de commun avec
la paix allemande, que les peuples alliés
sont résolus à pousser la guerre jusqu'à
la conclusion logique de leurs héroïques
efforts.

*
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Hélas ! trois fois hélas ! Allah, le
Tout-Puissant, ci convaincu Moham¬
med et La Porte vient de faire à la
Grèce de plates excuses. On télégra¬
phie d'Athènes, en effet :
Le directeur général de la police de

Constantinople s'est rendu à la légation
de Grèce, et, devant le personnel réuni, il
a présenté au chargé d'affaires grec des
excuses pour l'offense dont son subordon¬
né s'était rendu coupable.
Un communiqué relatif à cet incident

paraîtra dans les journaux de Constanti¬
nople.
Da partie est remise,... non per¬

due !
La Grèce — alliée de la Serbie —

retrouvera, demain sans aucun dou¬
te, l'occasion de se ranger aux côtés
de ceux qui luttent pour le .droit et
la liberté.

*
**

Les articles du Giornale
, d'Italia

en faveur d'une intervention de nos
voisins dans le conflit, — articles
dont nous avons parlé et qui ont une
réelle portée puisque le journal en
question est l'organe du ministre ita¬
lien des affaires étrangères — pro¬
duisent un gros effet à Vienne et à
Berlin.
Les journaux allemands ne veulent

pas comprendre, ils comptent sur le
loyalisme de l'Italie et ils laissent
entendre à nos voisins, qu'après la
guerre, ils trouveront de larges com¬
pensations ailleurs qu'en Autriche.
Ils obtiendront, dit le Berliner Zei-
tung, le renforcement de leur situa¬
tion, non par l'annexion du Trentin,
mais par « d'autres territoires qui
sont mieux adaptés à ce désir » !...
(Lisez la Tunisie ! ! /)
Les journaux de Vienne menacent

et déclarent que jamais leur pays ne
cédera rien à l'Italie.
Et les menaces sont suivies de me¬

sures effectives :
Le Resto del Carlino, de Bologne,

signale que depuis cinq jours l'Au¬triche a suspendu la circulation sur
les voies ferrées qui conduisent à la
frontière italienne. Ces lignes sont
exclusivement réservées à la prépa¬
ration militaire.
Espérons que l'attitude autrichien¬

ne contribuera à précipiter la déci¬
sion de Rome.

Un des meilleurs journalistes de
la péninsule vient, au moment de
l'ouverture du Parlement italien,
d'écrire un article qui est fort ap¬
prouvé chez nos voisins et qui se ter¬
mine ainsi :

Si le peuple italien veut réaliser ses as¬
pirations nationales, il doit être disposé
et prêt à faire la guerre.
Désormais il faut que le pays se rende

compte de la situation qui se' résume en
cette formule : l'Italie ne peut pas demeu¬
rer telle qu'elle est. Le devoir des Italiens
envers leur patrie est donc d'être prêts à
se battre. Ne perdons pas de vue cette si¬
tuation et surtout ne courons pas à la
chasse aux papillons sous l'arc de Titus,
si nous ne voulons pas trahir notreltalie...
Plus que jamais nos voisins doi¬

vent songer aux paroles du Giornale
d'Italia :

« L'inertie c'est la mort ; l'action
est la vie ! »

A. C.
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L'Angleterre brave Ses menaces
La probabilité de l'application du

décret- allemand relatif au blocus
sous-marin n'affecte nullement la
navigation marchande britannique.
Les taux et les assurances sont in¬
changées et les Etats neutres né¬
gligeront probablement l'avertisse¬
ment de l'Allemagne et continue¬
ront à envoyer des marchandises
à la Grande Bretagne/La compa¬
gnie du South-Eastern dément que
son service dans la Manche soit su
spendu à partir du 18 février.

Li Hollande également
A la suite de la conférence tenue

par les ministres des affaire étran¬
gères et de la marine de la Hol¬
lande, et à laquelle assistaient les
délégués des principales compa¬
gnies maritimes hollandaises, il a
été décidé qu'après-demain les
navires marchands de ces compa¬
gnies continueraient à suivre la
route ordinaire et non celle propo¬
sée par l'Allemagne autour du nord
de l'Ecosse.

<>!<>

Ils préparaient un coup en Flandre
On constate que le calme relatif

qui règne entre la mer et l'Yser ne
signifie point que les troupes alle¬
mandes, dans les Flandres, sont au

repos. Derrière leur ligne de feu se
déploie une plus grande activité que
jamais. On complète les ouvrages de
défense, qui avaient été préparés
sous la surveillance personnelle du
kaiser. Les officiers disent qu'ils
préparent aux alliés une grande sur¬
prise pour le printemps. « Pourvu,
ajoutent-ils, que la présente accal¬
mie dure encore au moins six semai¬
nes et qu'on nous laisse ainsi le
temps nécessaire pour préparer le
grand coup ! » C'est que les nou¬
veaux canons dont les Allemands
ont besoin n'arrivent pas.
Les usines Krupp ont beau tra¬

vailler nuit et jour, la production
est loin de répondre aux besoins.
Des cartouches et des obus sont fa¬

briqués par des ouvriers allemands
importés en Belgique ; mais ces pro¬
duits de l'industrie allemande sont
de qualité inférieure. Le.s, Allemands
ont appris à connaître les services
que peuvent rendre les automobiles
blindées munies de canons. Aussi
tâchent-ils de réunir une escadre de
ces croiseurs de terre, au sud d'An¬
vers, dans un emplacement mis à
l'abri de toute curiosité.

>'$< —

Là merelie triomphale
Le kaiser a demandé à Richard

Strauss de lui écrire une nouvelle
marche, inspirée par la guerre ac¬
tuelle. Non seulement Richard
Strauss recevra de larges honorai¬
res, maisencore un titre de nobles¬
se et la croix de l'Aigle rouge. La
marche est achevée ; elle est natu¬
rellement dédiée au kaiser. Elle
commence par une marche funè¬
bre et se termine par une marche
triomphale, cela conformément
aux ordres du kaiser.

(Pour rester dans la vérité, il
suffit d'intervertir l'ordre des mor¬
ceaux : l'œuvre peut commencer
par une marche triomphale, elle
doit se terminer par une marche
funèbre.)

Les Allemands ne reculeraient pas
devant une guerre

avec les Etats-Unis
Les Allemands soutiennent que

les neutres qui rompent le blocus
se mettent en dehors du droit des
gens. On ne le dit pas expressé¬
ment, mais il est pour ainsi dire
entendu que l'on veut que les équi¬
pages périssent pour qu'il ne reste
aucun témoignage quant au sort
du navire torpillé.
Les autorités allemandes esti¬

ment que la disparition de nom¬
breux navires marchands avec
leurs équipages aura pour effet de
terroriser les alliés. Etant donnée
la situation économique désespérée
de l'Allemagne, celle-ci se moque¬
rait dorénavant du droit des gens,
et ne reculerait pas devant une
guerre avec les Etats-Unis.

-<m>-

Ostende hérissé de défenses
Un soldat allemand de lalandwerh

a décrit comme suit la situation ac¬

tuelle dans la ville d'Ostende à un

correspondant du Maasbode :

« La ville a l'aspect désolé, les
habitants n'ont la permission d'aller
ni sur la jetée, ni dans les rues qui y
conduisent; ces rues ont été dépavées
et barricadées, des canons mitrail¬
leuses ont été placés derrière les
barricades pour repousser toute
tentative de débarquement. »
- Le soldat ajoute que le prix des
vivres de première nécessité est très
élevé et que plusieurs denrées font
défaut. Personne enfin ne peut sortir
après six heures du soir.

>m<

Ils avaient ènfondo;..
Le communiqué allemand an¬

nonçait la prise d'une tranchée
près de la ferme de Sudelle. Non
seulement cette information est
inexacte, mais nos troupes se sont
emparées d'un lance-bombe, de
deux mitrailleuses etd'une certaine
quantité de munitions.
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A propos des prisonniers anglais
Répondant à une question, le

sous-secrétaire pour les affaires
étrangères a dit à la Chambre des
communes que le gouvernement
anglais a fait de vives représen¬
tations auprès des Etats-Unis con¬
cernant la façon dont les prison¬
niers anglais sont traités en Alle¬
magne, et l'inobservation de la
Convention de La Haye.
L'ambassadeur a fait savoir que

son gouvernement avait commu¬
niqué ces représentations à l'Alle¬
magne, qui n'a fait aucune répon¬
se.
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Li marche des Rosses
Communiqué

général.
du grand état-major

Sur la rive droite de la Vistule,
les combats se poursuivent à peu
près dans.les mêmes régions, avec
un extrême acharnement dans cer¬
tains secteurs.
Dans la région du Niémen, on ne

signale que des patrouilles enne¬
mies.
En Galicie, nous avons repoussé

une attaque sur le front Khava-
Vukorestch, où l'ennemi a subi de
grosses pertes.
Pas de changement sur la rive

gauche de la Vistule. Plus à l'est,
l'ennemi a cherché, sanssuccès,à
nous attaquer dans la régionLoub-
ne-Standenne.Nous avons repous¬
sé cette attaque et fait prisonniers
10 officiers et 1.400 soldats ; nous
avons pris 3 mitrailleuses.
Sur le front Koziouvska, au col

Vyschkoff, les Allemands ont pro¬
noncé une série d'attaques impé¬
tueuses et tenaces, poussant vi¬
goureusement dans la direction de
Vyschkoff. Nous avons repoussé
toutes ces attaques, faisant subir
d'énormes pertes à l'ennemi, dont

un bataillon a été presque anéanti
dans une charge à la baïonnette.
Le reste a été fait prisonnier.
Pas de changement en Bukovi¬

ne.
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Précaution bulgare
Il se confirme, renseignements

pris à bonne source, que les auto¬
rités militaires de Dedeagatch pro¬
cèdent actuellement avec la plus
grande activité à la mise en état de
défense du port ; des canons de
gros calibre ont été disposés sur
les hauteurs dominant la ville. En
outre, 150 marins appartenant aux
équipages de la flotte deVarnasont
arrivés à Dedeagatch, il y a une
dizaine de jours et s'occupent, sous
la surveillance d'officiers du génie,
à immerger des mines à l'entrée
de la rade.

-<s>-

Les Austro-Hongrois démoralisés
La démoralisation devient de plus

en plus profonde dans les rangs de
l'armée austro-allemande. On peut
'en juger par le fait suivant absolu¬
ment authentique :
Dans les environs de Brezoff, loca¬

lité transylvanienne près de la fron¬
tière roumaine, onze soldats hon¬
grois, commandés par un sergent,
ont rencontré un gendarme hongrois
en tournée ; ils le désarmèrent et le
forcèrent à les conduire par le che¬
min le plus court en Roumanie.
Après avoir traversé la frontière, les
soldats ont rendu au gendarme ses
armes en lui disant : « Restez dans
votre pays puisqu'il vous plaît de
mourir de faim ; nous autres, nous
ne voulons plus nous battre l'estomac
vide, parce que cela plaît à François-
Joseph. »
Les officiers ne sont pas moins

affectés que la troupe. On télégraphie
de Lemberg qu'un officier autrichien,
originaire de Galicie, fait prisonnier
par les Russes près de Buligrod, af¬
firme qu'après les attaques sur le
San et la Vistule, l'armée autrichien¬
ne est complètement démoralisée ;
personne ne croit à la reprise de la
Galicie orientale et l'espoir de con¬
server la Galicie occidentale est mé¬
diocre. Le moral, l'initiative et le
courage des officiers se sont affaiblis
au point que le fait de se rendre est
considéré comme un acte normal.

CHAMBRE PES PEpUTES
Séance du 18 février 1915
présidence de m. deschanel

M. Chaumet, pose une question
au gouvernement au sujet de la
résolution adoptée à Londres. Un
malentendu est né, il faut le dissi¬
per, venir affirmer que la politi¬
que d'union nationale sera mainte¬
nue par un gouvernement unani¬
me à la vouloir maintenir.
Le président du Conseil remer¬

cie ses collaborateurs, tous ses col¬
laborateurs de leur labeur.
Il rappelle à ceux que le pacifis¬

me des congressistes de Londres
put effrayer, que la Triple Entente,
avant de"se battre, fit l'impossible
pour le maintien de la paix.
C'est même, dit-il, parce que

nous nous sommes trouvés en face
d'une préméditation éclatante que
nous avons résolu, d'accord avec
nos alliés, de faire la guerre jus¬
qu'au bout, jusqu'à la libération
morale de l'Europe, jusqu'à la
Belgique vengée, jusqu'à l'Alsace
reprise.
L'Alsace, d'ailleurs, poursuit

M. Viviani, a préparé d'elle-même
son retour à la patrie par son
héroïque fidélité. C'est bien là
qu'il n'y aura pas conquête, mais
reprise.
Faut il rappeler encore que la

France a signé joyeusement le
traité du 4- septembre, et qu'elle ne
fera la paix qu'avec ses alliés.
C'est cette alliance qui sauvera
l'Europe, et peut-être le monde.
Ce ne sont pas seulement les gou-



vernements qui pensent ainsi, mais 1
les peuples dont la revendication
surgit de la conscience universel¬
le. Voilà notre explication de la
politique nationale.
Dans le pays de la Révolution,

ne peut-il arriver que des manifes¬
tations parfois excessives (bruit)
se produisent ? Eh bien ! c'est
dans l'union que nous devons
pratiquer la liberté. Tournons-
nous vers ceux qui, dans la boue
des tranchées, nous donnent, au¬
jourd'hui plus qu'hier encore, la
certitude de vaincre et travaillons
pour la France, pour la plus haute
personne morale de l'humanité.
La Chambre est satisfaite.
M. Chaumet aussi, et il le décla¬

re en ces termes :
« L'union nationale subsistera

tant que le gouvernement sera
unanime pour servir exclusive¬
ment l'intérêt national. »

Puis on aborde la discussion du
projet qui tend à interdire l'ouver¬
ture de nouveaux débits de bois¬
sons alcooliques.
M. Dansette proteste au nom des

brasseurs et des débitants du Nord
qui n'ont pu être consultés sur
l'opportunité de cette nouvelle
législation. Il demande l'ajourne¬
ment du débat.
MM. Vaillant, Lenoir, Siegfried,

rapporteur, ainsi que M. Malvy,
ministre de l'intérieur, combattent
l'ajournement, qui est repoussé
par 406 voix contre 154.
Et la séance est levée.

>w.<

SENAT
Séance du 18 février 1915
présidence de m. a. dubûst

M. Dubost prononce l'éloge funè¬
bre de M. Maquennehen, sénateur de
la Somme, décédé.
M. Gaudin de Villaine demande à

interpeller le président du Conseil
sur la participation au Congrès so¬
cialiste de Londres de 2 membres
du Cabinet.
M. Viviani dit qu'on a exagéré

l'incident et qu'il y a un malenten¬
du.
M. Gaudin de Villaine retire sa

motion.
L'incident est clos.
Divers projets sont votésu
Et la séance est levée.

ront pas suffisants pour contenir le
fuyards et les exilés belges seront
heureux d'aider leurs frères de Hol¬
lande à désarmer les prussiens.
Samedi dernier, les réfugiés de

Dordrecht au nombre de 850 sont
partis par train .« Neutral » pour le
camp de concentration de Ede, lo¬
calité plus sèche et boisée située en¬
tre Utrechl et Arnhem.

Les Allemands, ayant salé leurs
porcs cessent d'acheter en Hollande
les raves destinées au bétail et qui
étaient amenées chez eux par de gi¬
gantesques chalands qui circulent
sur le Rhin jusqu'à Mayence, avec
des cargaisons complètes d'énormes
choux blancs (choucroute) et de gros
navets pour les bêtes. D'énormes ra¬
cines sont également transportées
par ces chalands.
L'exportation des céréales étant

strictement défendue et observée par
les Hollandais, les Allemands achè¬
tent ici à bon prix ces racines très
ordinaires, les font râper et dessé¬
cher dans des locaux situés à Gorin-
chem, non loin de Dordrecht, puis
moulus en Allemagne, ces produits
sont vendus comme succédané de
farine. Voilà donc où ils en sont.

*
**

Les Boches jouent sur les mots !
Ces gens si kultivés n'admettent pas
qu'on les accuse de vols ou de pilla¬
ges. Un hollandais reprochait à un
officier boche la « soustraction »
dans une maison belge d'un piano et
d'une machine à écrire.
— Mais cela n'a pas été volé, fut-il

répondu par le sujet du kaiser. C'est
simplement « déplacé » (verplat-
zen). Authentique...

G. de G.

(Agence Paris-Télégrammes)

Promotions
M. Vagnon, capitaine au 207", est

promu au grade de chef de batail¬
lon et affecté au 20e d'infanterie.

ajoute que s'il a déserté, c'était pour
chercher à se procurer les fonds né¬
cessaires pour liquider sa situation
de vaguemestre.
Le conseil de guerre, qui avait à

répondre à six questions portant sur
les faits et sur la qualité de ces faits,
a déclaré Roldès à l'unanimité cou¬

pable de vols militaires, par 6 voix
contre 1 coupable comme vaguemes¬
tre, l'a déclaré non coupable de dé¬
sertion et l'a condamné à cinq ans
de prison.

Examens d'Aptitude aux
Bourses

Par arrêté du 24> décembre 1914,.
M. le ministre de l'Instruction pu¬
blique et les beaux-arts a décidé
que les sessions d'examens d'apti¬
tude aux bourses dans les lycées et
collèges de garçons et de filles
s'ouvriront en 1915, dans chaque
département, aux dates ci-après :

1. Pour les garçons, le jeudi 18
mars.

2. Pour les filles, le jeudi 25
mars.

Les candidats et candidates de¬
vront être inscrits à la préfecture
de leur résidence ou de la résiden¬
ce de leur famille, du 15 février au
7 mars 1915.

USINE D'ÂNGÉLY
CAHORS

SE PRÉSENTER À L'USINE

Pour envoyer à nos soldats achetez :
Pierres ferro-cérium pour tous briquets. — Briquets amadou à silex. —

. Mèches amadou et à essence pour briquets. — Réparations de tous bri¬
quets estampillés. — Réchaud « Victoria » 95% d'alcool solidifié. —
Le « Radior » Réchaud à alcool solide, allumage automatique emboîté
dans sa tasse aluminium à anse pliante, formant un tout parfait. —
Lampes électriques de poche, piles et ampoules de rechange. — Sous-
vêtements et gants en tissu laine des Pyrénées.

6 pierres ferro-cérium assorties et tarifs ci-dessus contre un franc adres¬
sé à : Edouard JOUCLAS, à Gramat (Lot). Agents et placiers demandés.

LÏLIIMÂGHE CAPITULE devant Ifô MENACES AMERICAINES
TV - ■* p
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Les Autrichiens bombardent Belgrade ; les Serbes, Semlen

Dette Heure
->:<£<- -38©-

Chanson de rente
Sur l'air do Cadet Roussel

Un jour, Guillaume réunit j j,-s
Tous ses sujets, puis il leur dit: '
" Nous serons tous dans la misère ;
« Si nous ne partons pas en guerre. »

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Qu'ils sont sans gên', ces Allemands !

II

« Notre pays est trop petit, i
« Pour contenir tout notre esprit, |
« Il nous faut conquérir la terre,
« Pour y répandre la lumière. »

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Ah ! qu'ils sont bêt', ces Allemands !

DÉPÊCHES OFFICIELLES

COMMUNIQUÉ DU 18 FÉVRIER (28 h.)
«*■

La journée du 18 ne nous a pas été moins favorable que
les deux journées précédentes.

bis.

Les petites coupures

NOS MORTS
A l'hôpital temporaire de la rue

du Lycée, est décédé le soldat Clavé
(François), du 6° bataillon de chas¬
seurs alpins, né le 17 juin 1893, à
Bretagne (canton de Mont-de-Mar¬
san).

Ce brave soldat est mort des sui¬
tes des blessures reçues à l'ennemi.
Nous saluons sa mémoire et nous

prions sa famille d'agréer nos sincè¬
res condoléances.

*
**

Les obsèques du soldat Qlavé au¬
ront lieu à Cahors, le samedi 20 fé¬
vrier à 16 heures.

III

« Notre pays est trop petit, i
» Mais surtout, pour notre appétit, |
« Car pour remplir nos gross' bedaines,
« Il nous faut des futailles pleines. »

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Qu'ils sont goulus, ces Allemands !

IV

« Nous avons des espions partout, i
« Munis de bons passe-partout,
« Les Français sont vraiment trop poires
« Ils aval' toutes nos histoires. »

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Qu'ils sont trompeurs, ces Allemands !

Paris, 12 h. 15

LA RECULADE DE L'ALLEMAGNE
On télégraphie de Washington : A la suite de conféren¬

ces entre MM. Bryan et Bernstorff d'un côté et Bryan et
Wilson de l'autre, l'Allemagne aurait donné à ses sous-
marins l'ordre secret de ne pas attaquer les navires améri¬
cains dans les eaux de la zone de guerre.
Tous les milieux officiels déclarent que l'Allemagne re¬

nonce à attaquer les navires marchands américains.
Le Shipping bill sera rapporté

On mande de Washington que le shipping bill sera rap¬
porté.

Le conflit Austro-Serbe

nier.

bis.

On les classe, on va les empaque¬
ter, elles sont presqu'à la veille de
leur arrivée à Cahors.
Que les commerçants auxquels le

manque de petite monnaie porte un
préjudice considérable, se réjouis¬
sent de cette... arrivée.
Une note de la Chambre de Com¬

merce du Lot — que nous n'avons
pas encore reçue cependant — an¬
nonce que les petites coupures se¬
ront mises à la disposition du pu¬
blic à la date du 24 février, c'est-à-
dire mercredi prochain.
C'est le dernier délai, nous affir-

me-t-on. Si c'est vrai, tant mieux.
Nous disons, si c'est vrai, parce

que, nous le répétons, aucune note
de la Chambre de Commerce ne nous

est parvenue.
Et à cet effet, nous ne pouvons que

trouver étrange ce silence.
Jamais la Chambre de Commerce

ne nous a adressé directement un

seul de ses communiqués.
Pourtant, à côté de ses autres

confrères, le Journal du Lot a bien
sa place dans le Lot.
Et si la Chambre de Commerce

l'ignorait nous nous empressons de
la prévenir que les bureaux de ce
journal se trouvent à Cahors, 1, rue
des Capucins !...
Une note annonçant l'arrivée de

ces petites coupures dont on parle
depuis longtemps et qu'on ne voit
jamais, aurait contenté les commer¬

çants qui ne savent plus à cette heu¬
re où trouver de la monnaie et de ce

fait voient leurs affaires paralysées.
Alors, à mercredi... prochain ?
Lequel ?

L. B.
———>»<

NOIES BE HOLLANDE

Escomptant le refoulement des
barbares vers le Nord de la Belgique,
le gouvernement néerlandais dési¬
rant faire respecter à la lettre, sa
frontière, déjà bien défendue par
des ouvrages stratégiques, ordonne
à tous les réfugiés belges de se trans¬
porter à au moins deux kilomètres
de la frontière, afin de ne pas gêner
le tir de l'armée hollandaise en cas

de panique allemande et de refus,
par les soldats boches, de désarme¬
ment sur le sol neutre. Les réfugiés
devaient être partis de cette zone
pour le 12 février, mais après un
recours à la reine, présenté par les
réfugiés de Lécluse, ce délai a été
reporté au 19 de ce mois-ci. On es¬

père que ces deux kilomètres ne s-j

Pour nos soldats
M. le Préfet du Lot vient de fai¬

re expédier a nos soldats des 7e,
207e et 131e régiments un lotd'effets
provenant des ouvroirs organisés
clans différentes écoles publiques
du déparlement et comprenant :
919 paires de chaussettes.
83 passe-montagnes.
30 cache-nez.
80 paires se gants.
95 paires de mitaines.
22 chemises.
24 mouchoirs.
12 paquets individuels.
Du tabac, des boîtes de papier à

lettres.
Au nom de nos soldats, merci à

tous ceux et à toutes celles qui ont
si largement donné.
C'est la troisième expédition

d'effets qui est faite au front.
Nous publierons ultérieurement

la liste des écoles qui onteontribué
à ces envois.

bis.

bis.

Les ajournés des classes
1813, 1914,1915

Des ajournés des classes, 1913,
1914,1915, nous demandentcleleur
indiquer l'époque où ils seraient
de nouveau convoqués devant un
Conseil de revision. Aucune déci¬
sion définitive n'est encore prise à
cet égard, mais on peut tenir pour
probable qu'une session spéciale
se tiendra pour eux dans le cou¬
rant du mois d'avril.

bis.

L'appel de la classe 1916
Selon toute probabilité, la classe

1916, sera incorporée le 20 mars
prochain.

p " ' r ■- i

Conseil de guerre du 17 corps
vols militaires-comptables et dé¬
sertion a l'intérieur en temps

de guerre

Gervais-Martin Roldès, né à Vey-
lats (Lot), caporal à la 17e section
des infirmiers, est accusé : 1° de dé¬
sertion pour avoir abandonné son
corps du 4 novembre au 1er décem¬
bre, jour de son arrestation ; 2" d'a¬
voir, étant de service comme vague¬
mestre à l'hôpital complémentaire
42, volé des lettres recommandées,
des mandats-cartes, des mandats-
poste et des billets de banque, re¬
présentant une valeur de 392 francs,
au préjudice de 27 soldats blessés.
Cet homme a des antécédents fâ¬
cheux.
L'accusé reconnaît les faits ; il

« Par la Belgiq' nous passerons j
» Et là, tout nous emporterons. . '
« Mais, c'est quand nous serons en France,
« Que nous pourrons faire bombance. »

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Qu'ils sont gourmands, ces Allemands !

VI

« Là, du Champagne, nous boirons, i j,(-s
« Et de lard, nous nous bourrerons, I
« Quand nous aurons nos panses pleines,
« Nous chanterons à perdre haleine. »•

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Qu'ils sont donc goinfr', ces Allemands !

VII
« Et puis après, nous pillerons, i ^(-s_
« Sans rien laisser dans les maisons, '
« Nous chargerons de plein' charrettes,
« Nous prendrons tout, sans qu' rien s'achè-

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment ! [te. »
Qu'ils sont pillards, ces Allemands !

VIII

Cartouche et Mandrin n'étaient rien j
Auprès de l'illustre Kronprinz,
Faut le voir remplir les voitures,
Et l'es bonder jusqu'aux toitures !

Ah ! ah ! ail ! oui, vraiment !
Qu'ils sont voleurs, ces Allemands !

IX

Dans les endroits qu'ils ont quitté,
On peut bien se boucher le nez, ,
lis s'empiffraient de nourriture,
Et partout laissaient leurs ordures.

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Qu'ils sont c ces Allemands !

X

Le Kaiser s'en va ronchonnant,
« La Victoire f... toujours le camp, i
« J'étais parti pour l'Angleterre,
« Je quitte à peine la frontière. »

Ah ! ah ! oui, vraiment !
Kaiser Guillaume n'est pas content !

XI

Kaiser gourmande ses généraux,
« Qui m'a fichu de pareils sots ;
(i J'avais commandé la Victoire,
o Vous auriez dû m' couvrir de gloire.

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
Kaiser Guillaume n'est pas content !

XII

« Notre avenir est sur la mer, »
Avait déclaré le Kaiser.
C'était dessous qu'il fallait dire,
Au fond de l'eau, sont ses navires.

Ali ! ah ! ah ! oui, vraiment,
Kaiser Guillaume n'est pas content !

XIII

Kaiser Guillaume mange du pain K
Et ses sujets du pain KK.
Ils ont bouffé leurs épluchures,
Et maintenant, serr' leurs ceintures.

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment,
N' sont pas contents, les Allemands !

XIV

Kaiser Guillaume avait promis j ,.
De les mener jusqu'à Paris. '
Us devaient conquérir la terre,
lis n'ont mém' plus de pommes de (erre.

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment I
N' sont pas contents, les Allemands !

XV

Patience encore un petit moment, i , •
Us seront bientôt sur le flanc ;
Entendez-les crier famine.
Us feront bientôt triste mine.

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
N' sont pas contents, les Allemands !

XVI

Nous les aurons quand nous voudrons.) , •
Nous les tenons sous nos canons.
Nous chanterons bientôt victoire,
Quel' belle page dans l'histoire.

Ah ! ah ! ah ! oui, vraiment !
C'est notre Joffr' qui sera content !

CONTIUÎ-M AITltifT' I i,A TIII [i ~
et DÉB0URREUR

Sont demandés. MOREAU
Cussac (Haute-Vienne).

De la mer à l'Aisne, elle a été marquée par des COM¬
BATS D'ARTILLERIE. Toutefois, près de Roclincourt,
LES ALLEMANDS ONT CONTRE-ATTAQUÉ cinq fois
pour reprendre les tranchées que nous leur avions enle¬
vées le 17 ; ILS ONT ÉTÉ REPOUSSÉiS. Plusieurs centai¬
nes de cadavres sont restés sur le terrain, parmi lesquels
plusieurs officiers.

I ***
! En Champagne, dans la région de Souain, Perthes,
Beauséjour, L'ENNEMI A PRONONCÉ, d'abord dans la
nuit du 17 au 18, puis dans la matinée du 18, DEUX
TRÈS VIOLENTES CONTRE-ATTAQUES, sur tout le
front, pour reprendre les tranchées perdues par lui, le 16
et îe 17. CES DEUX CONTRE-ATTAQUES ONT ÉTÉ
REPOUSSÉES COMPLÈTEMENT. Nos troupes ont refou¬
lé les assaillants à la baïonnette, en maintenant leurs
gains. Nous avons pris trois mitrailleuses et fait plusieurs

; centaines de prisonniers. D'après les déclarations de ces
: derniers, les régiments allemands, engagés, ont subi des
; perles très élevées, atteignant, pour quelques-uns, le quart,
I pour quelques autres la MOITIÉ DE LEUR EFFECTIF,
j Sur les Hauts-de-Meuse, aux Eparges, où NOUS AVONS,
le 17, GAGNÉ DU TERRAIN, celui-ci a été conservé, mal¬
gré une contre-attaque ennemie.

En Lorraine, dans la région de Xon, nous avons pro¬
noncé une attaque qui nous a permis D'ENLEVER LE

| VILLAGE de Norroy et D'OCCUPER L'ENSEMBLE DE
j LA POSITION. Il est faux que les Allemands aient, çom-
j me l'annonce leur communiqué, évacué Norroy. Ils en oui
été chassés.

A

En Alsace, des détails complémentaires font connaîlre
que le PITON sud de la ferme Sudelle, CONQUIS PAR
NOUS mercredi, constituait un réduit formidablement
organisé. Nous y avons pris un lan.ce-bombe, cinq mitrail¬
leuses, des centaines de fusils, de boucliers, de bombes,
d'outiis et de réseaux de fils de fer ; des appareils télé¬
phoniques, des milliers de cartouches et de sacs à terre.

bis. Commiùiue ûu 19 Fév. ( l S h.)
i

bis. !

(Transmis au "Journal du Lot " par PAHIS-ÏÉLÉfsiîAlïiMS)
Rien d'important à signaler depuis le communiqué d'hier

soir. Nuit calme.

COMBATS D'ARTILLERIE ASSEZ VIFS dans la vallée
de l'Aisne et le secteur cle Reims.

Dans la région de Perthes, TOUTES LES POSITIONS
CONQUISES PAR NOUS demeurent entre nos mains.

Entre Argonne et Meuse, au pont des Quatre-Enfants,
NOUS AVONS PRIS UN LANCE-BOMBES.

Jt

Dans les Vosges, NOUS AVONS REPOUSSÉ DEUX AT¬
TAQUES D'INFANTERIE au nord de Wissenbach (région
du Bonhomme).

Nous nous sommes, d'autre part, organisés et consolidés
EN PROGRESSANT méthodiquement au nord et au sud
DE LA FERME SUDEL.

Belgrade a été bombardé, intensivement, mercredi der-
er.
De leur côté, les Serbes bombardent Semlen.

Geux qui n'ont pas peur !
On télégraphie de Copenhague : Un transatlantique de

la ligne Scandinavie-Amérique est parti pour New-York
avec 400 passagers. 11 suivra la route habituelle traversant
la zone de guerre. *

Un steamer Norvégien coulé par une mine
Le steamer norvégien Nordcap a été coulé par une mine

allemande, dans la Baltique. L'équipage est perdu.

La lutte en Bukovine
On télégraphie de Péirograd : Les Russes ramènent une

partie de leur force de Bukovine pour raccourcir le front.
Retour de M. Oailiaux

De Lisbonne : M. et Mme Caillaux arriveront dimanche à
Paris. PARIS-TELEGRAMMES.

Il parait infiniment probable que l'Allemagne a capitulé
devant les menaces américaines. On affirme dans les mi¬
lieux autorisés que les navires américains ne seront pas
torpillés.
Guillaume-le-Terrible s'est laissé passer les menottes !...

Le shipping bill sera rapporté.
On sait qu'aux termes de ce compromis, les navires ac¬

quis passeront sous l'autorité du ministre de la marine des
Etats-Unis deux ans seulement après la fin de la guerre.
Le ministre décidera alors si ces vaisseaux seront em¬
ployés comme croiseurs auxiliaires on comme navires mar¬
chands sous le contrôle du gouvernement, ou bien s'ils se¬
ront loués à bail à des particuliers.
Le but de ce compromis est d'écarter les objections que

pouvaient élever les belligérants alliés contre l'achat parle
gouvernement américain des navires allemands internés
dans les ports des Etats-Unis pour échapper aux croisières
britanniques.
Si nous comprenons bien le sens de la dépêche de

Washington, les navires allemands ne seraient achetés d'au¬
cune manière par les Etats-Unis.

ïfVf

L'Autriche bombarde Belgrade. La Serbie riposte en ca-
nonnant Semlen. Est-ce le début de la nouvelle action con¬
tre les Serbes ?

Il semble résulter du télégramme de Petrograd que l'of¬
fensive austro-allemande a été heureuse en Bukovine et
que nos alliés ont dû marquer un nouveau recul. Il n'y u
rien là d'alarmant ; l'avance autrichienne n'est que mo¬
mentanée. Elle ne pourra résister à la poussée russe lors¬
que l'armée amie aura reçu des renforts.

Le communiqué de ce soir renforce le précédent. Il note
quelques nouveaux avantages. Il indique surtout que nous
organisons les positions conquises, ce qui est essentiel si
l'on veut éviter, par la suite, des surprises désagréables.
En tout cas, les progrès des alliés sont continus depuis

4 jours.

Cârarçde Fl)arn)acie de ia Croix Rouge
En face le Théâtre, C'A HORS

La Phosphiode Garnal
Remplace l'Huile de foie de morue

et les préparations ferrugineuses et iodées
pour le traitement cl la r/urrison des Maladies de la poitrine,

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes,
Engorge rna-ts ganglionnaires,-Toux opiniâtre,

Furoncles, etc.

Le propriétaire-gérant : A. ÇOUESLANT.
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